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lous rassemble tous au pied d* se

lutels, comme un joyeux annirertaire
éunit autour d'un même foyer les

infants d'une même famille. Tous y
ont invités, tous sont appelés à con-
bndre leurs rangs pressés autour de
Irapeaux »-t de bannières qui servent
le point de ralliement aux pauvres
omme aux riches, aux ouvriers «t
ux artisans comme aux savants et
lUx hommes d'état.

En résumé, unir entre eux les Cana-
iens Français de tous les rangs, prê-

9r main forte à tout ce qui peut con-
ribuer au développement matériel,

itellectu«>l et moral de la nation,

snserver parmi nous le culte du passé

l'amour de notre belle langue, rap-

eler souvent au peuple les événe-
lents de notre histoire et gra-

profondément dans sa mémoire
s noms des grand« citoyens qui ont
mé et servi la patrie, voilà la mission
m la Société Saint-Jean-Baptiste s'est

onnée parmi nous.
Les considérations générales que
)iis venons de faire nous paraissent
ffi<antes rour démontrer l'importan-

et l'utilité de son œuvre au point
vue religieux et national. Mais ne

)ui rions nous pas ajouter que, dans
position exceptionnelle où nous
mmes placés, perdus, pour ainsi

re, au milieu de populations diffé-

ntes de la nôtre, par le sang, la lan-
i<>, les croyances religieuses, et à qui
flot sans ce&Be renaissant de l'émi-

ation européenne, apporte chaque
ir des forces nouvelles, nous avons
soin de déployer plus de vigilance

plus d'activité pour gardnr in-
ites noâ institutions, notre langue et

s lois.

Pour toutes ces raisons, l'œuvre de
Société Saint-Jean-Baptisto s'impose
l'attention de tous les houmes
ieux qui sont sincèrement dévoués
a cause Je notre nationalité. Âuissi,

n doi écrivait s les plus sympathi-
es à notre race, M. Hameau, n'a t'il

craint dédire que la Société Saint-

n-Biptiste poursuit une œivre
ineuiment utile. Non content de
prodiguer ses éloges, de* 1859, il

trimait l'espoir qu'un même lieu

t un jour tous lei groupes cana-
ns-fiançiis dispersés sur le conti-
t américain.

l'occasion de visiter Québec, qui
revendique avec orgueil l'honneur
d'avoir été le berceeu de notre natio-

nalité. L'histoire, la tradition et les

souvenirs, les monuments, tout contri-

buerait à donner à une fête de ce
genre célébrée à Québec un caractère
particulier de grandeur et de majesté.

Peut-être cette rencontre de fr rns et

d'amis venus de si loin pour chômer
un joyeux anniversaire auraitelle

pour effet non seulement de resser»*er

les liens qui nous unissent, mais
encore d'amener la création d'œuvres
durables, par exemple l'écablissement

d'une grande ligue ei.rôlant sous les

drapeaux de la Société Saint-Jean-
Baptist? tous les membres épars de la

famille franco-canadienne, ttt ayant
pour interprète un journal uniquAment
consacré à l'étude des questions d'inté-

rêt général pour notre Société ? Qù
peut dire les œaves importantAs qui
pourraient naîtra de ce mouv(>raent
enthousiaste de tout un peuple ? P«)ut-

être des mesures énergiques qui déter-

mineraient nos frères dispersés dans
les autres provinces britanniques f>t

aux Etats-Unis à prend) e une part
plus grande, plus active dans les

affaires publiques, à favoriser davanta-
ge l'agrieulture, la colonisation, de
préférence au commerce, comme
carrières recommandées à nos compa-
triotes ? La cause sacrée de l'éducat'ou
eagnerait aussi beaucoup aux délibéra-
tions de notre peuple ainsi assers blé,

et cette belle langue française que
nous aimons parcequ'elle est harmo-
nieuse et riche, et parceque nos mères
nous l'ont apprise, ne serait-elle pas
notre unique interprète dans une
pareille déinonstration70ui,nous la par-

lerions avrc amour et avec fierté, et
tous ensemble nous n'aurions qu'une
voix pour proclamer que, dans toutes
les familles canadiennes, elle doit
régner en souvtfrainf, comme lant;ue
du foyer domestique. Sans mécon-
naître les droits d'autres idiomes dont
personne parmi nous ne conteste la

valeur et l'utilité, nous décréterions
qu'A elle appartient la place d'honneur
dans noi écoles, et notre peuple
s'attacherait avec une ardeur nouvelle
à conserver et à transmettre k la pos-
térité la langue fi'an(,'aise, la langue

d'éducation, ces églises vénérables ai

souvent visitées par nos pères, et jus-

qu'à l'aspect sévère et modeste des
constructions d'un autre âge, tout
contribue à donner à la vieille cité de
Champlain un cachet particulier de
grandeur.
Comment, en effet, ne pas se sentir

ému quand on songe que chacune des
pierres de ses monuments, chaque
parcelle de cette terre, garde le sou-
venir de luttes glorieuses et d'événe-
ments remarquables, ou de vies con-
sacrées tout entières à servir Dieu et
la patrie. Quelle voix plus éloquente
que ces souvenirs pourrait nous rap-
peler que ces glorieuses traditions
sont la portion la plus précieuse de
notre héritage, et que nous devons la

conserver et l'accroître dans la mesure
d nos forces, sans jamais permettre
qu'elle poit dépréciée ni amoindrie.

C'est avec ces sentiments que la
Société ^a'nt-Jean Baptiste de Québec
s'a Iresse à tO'is les Canadiens-Fran-
çais pour les convier à une fête desti-
née à nous réunir à Québec, en juin
prochiiin, pour célébrer ensemble la
Saint Jean-B<iptiste. Tous vous y êtes
invités. Vous, d'abord, qui habitez la
granàe vallée du Saint-Laurent, cette
patrie naturelle de la famille cana-
dienne-française

; vous, surtout, qui
conduits p .r la Providence, avez fondé
partout, au milieu de populations
étrangères à votre foi, à votre langup,
à votre sang, comme autant de Fran-
ces nouvelles, sans avoir pour cela
oublié la paroisse du Canada que vous
avez quittée dès l'enfance, ou qu'ont
habitée vos aieux. Tous vous vous ren-
diez à notre invitation,ou si trop longue
est la distance qui vous sépare de
nous, si les chemins sont trop difficile»,

vnus nous enverrez les représentants.
Vous viendrez de toutes parts pour
témoigner à l'univers des prodigieux
accroissements c^ la famille canadien-
ne dispersée du golfe Saint Laurent
eux grands lacs, et jusque dans les
solitudes du nord et de l'ouest, depuis
les fertiles vallées du Mississipi et de
ruhio jusque dans les Etats de la
Nouvelle Angleterre. Vous vien-
drez, enBn, Acadiens courageux et
fidèles, race indomptable que ni la

guerre, ni la proiscription n'ont pu

Sh européenne, apporte cnaque

les forces nouvelles, nous avons
et celte Délie langue française qi

nous aimons parcequ'elle est harmo- oublié la paroisse du Canada que vous


